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PIERRE BOUCAULT

Tout automobiliste québécois connaît 
la confusion extreme de notre signali­
sation routière. Il n’existe aucune régle­
mentation globale. C’est l’anarchie pure 
et simple, avec tous les dangers que cela 
comporte.
Prenez dix villes, au hasard 
la province, et neuf fois sur dix vous 
trouverez des panneaux de signalisation 
complètement différents, même s’il- 
prétendent indiquer le même danger, la 
même interdiction.
Tout le monde propose, tout le monde 
décide. On place les panneaux n’importé 
où et n'importe comment, au gré de la 
fantaisie, ou pour faire plaisir à mon­
sieur Un Tel.
Toutes les formes, toutes les couleurs 
sont admises. Toutes les traductions 
sont approuvées. Tous les caprices 
d’un quelconque fonctionnaire munici­
pal prennent force de loi du jour au 
lendemain. On cède à toutes les pres­
sions. On se laisse aller à toutes les con­
cessions.
Et le pauvre automobiliste n’a qu’à se 
débrouiller. S’il voyage à travers la 
province, il doit connaître les particu­
larités de signalisation de chaque petit 
village qu'il traverse, de chaque région 
où il passe.
•S'il est un signal qu’il ne comprend 
pas, ou qu’il n’a jamais vu auparavant 
et qui le prend au dépourvu : tant pis, 
il devra payer pour son ignorance.
S’il parle français et qu’il n’arrive pas 
à déchiffrer l’un «le ces prétendus .pan­
neaux bilingues : tant pis, il devra payer 
pour son ignorance.
Si le signal est mal placé, trop près ou 
trop loin du danger à éviter, s’il est si 
compliqué, si chargé que l’automobiliste 
n a pas le temps de le lire en entier: 
tant pis, celui-ci devra payer pour son 
ignorance.
Est-ce 1st une situation normale "t N'y 
aurait-il pas moyen «l'y remédier tie 
quelque façon ?
Bien sur. Mais la solution est tellement 
simple qu’on refuse tout simplement 
de l’étudier.

si travers

Aucun commentaire ne pour­
rait souligner plus éloquem­
ment que cette photo le fait, 
le ridicule de ce panneau 
"bilingue".

GLISSANT 
SI HUMIDE

iÜÜÜI . ■ sHÊÊm

Un bel exemple du "bilinguisme" qu’on trouve sur nos 
routes. C’est par centaines qu’on compte ces signaux 
routiers.
"Glissant si humide" est une traduction servile et 
fausse de "Slippery when Wet". Il faudrait dire, "en 
français", chaussée glissante. Ou mieux, il faudrait 
employer le panneau international qui n’exige pas 
d’explications écrites. On objectera que celui-ci n’in- 
dique pas que "la chaussée est glissante si elle est 
humide". Mais est-ce bien nécessaire ? N’et-ce pas 
l’évidence même ? Une chaussée, lorsqu'elle est sèche, 
n'est pas, selon toutes probabilités, glissante. Ou alors 
il faudrait cesser de construire les routes telles que 
nous les construisons aujourd'hui.

SLIPPERY 
WHEN WET
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Tomates farcies de 
ehoue route

1 c. à rablc de vinaigre Je cidre Heinz 
3 e. à table d'huile de mais 
1 c a table de ketchup aux tomates Heinz

1 : c a thé de sauce Worcestershire Heinz
2 c. à the d'oignon émincé 

’• h c à thé de sel
1 c. a the de sucre
1 bte 1 livre) de choucroute égouttée 
o tomates moyennes, fermes (pelées)

Mélanger les 7 premiers ingredients dans un pot; bien 
agiter Mélanger cette marinade à la choucroute et lais­
ser reposer pendant "30 minutes. Couper la tête des 
tomates et les evider Tailler la pulpe des tomates en 
des et la mélanger soigneusement à la choucroute. Farcir 
les tomates de cette préparation. Servir sur feuilles de 
laitue. Pour o personnes

Nul autre ingrédient ne pent
en rehausser le goût à ce point!

cl à cc sujet...

essayez ces merveilleuses 
recettes Heinz

et faites un festin 
de tous vos repas !

La bonne saveur 
de tomates Heinz 
rend tous les mets 

plus exquis

1 livre de boeuf haché
' . tasse d’oignon haché
2 c. à table de shortening

1 tasse de relish sucré Heinz, égoutté 
1 _• tasse de ketchup aux tomates Heinz 
Ica thé de sel 

1 „ c a thé de poivre
1 tasse de fromage mozzarella ou munster, en des 

10 petits pains a hamburger
Faire chauffer le four à 400 F' (moy. chaud,. Faire 
revenir le boeuf et l’oignon dans le shortening. Incor­
porer les marinades et les trois ingredients suivants; 
ajouter le Iromage Htendre environ 1 , tasse de cette 
preparation entrr chaque petit pain tranché. Hnvclopper 
soigneusement chaque petit pain dans du papier alumi­
nium. Mettre au four environ 20 minutes ou jusqu’à 
ce que le tout soit chaud et le fromage légèrement 
fondu. Donne 10 petits pains farcis.
N H Si on désire réchauffer les petits pains sur un gni, 

il taut placer la grille à au moins 12 pouces 
du feu afin que le tout soit bien chaud 
sans brûler les petits pains. Réchautfer de 
10 a 12 minutes de chaque côte. Utiliser 
une double épaisseur de papier aluminium 
ou du papier tort.

t?
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Quand les bêtes 
comparaissent
devant la justice
des hommes
par M.-J. LELOUP
I n magnifique boxer de six ans, aux yeux 
tendres et gris, marqué de blanc au milieu 
du front et de chaque côté du museau, vient 
d'etre condamné à mort, en Angleterre 
Butch tel est son nom — a jadis été mordu 
par un autre chien, quand il était tout petit
II en a gardé une rancune tellement tenace 
pour ses congénères qu'il ne peut pas en 
voir un dans la rue sans lui sauter dessus 
et le rosser.
Or. contrairement à ce que l'on pourrait croi­
re, les boxers, qui n’atteignent pas la taille 
de beaucoup d’autres chiens, sont de redouta­
bles combattants, de même cpie les dogues 
et les bouledogues. Leur mâchoire plate, les 
muscles qui la commandent, leur courage 
indomptable font qu'ils ne lâchent plus leur 
prise, une fois qu'ils l'ont décidé Alors (pie 
les chiens à museau allongé, dont le type est 
le berger allemand, procèdent par coups de 
dents rapides, généralement par les côtés de 
la gueule, où pointent les redoutables prémo­
laires surnommées les dents carnassières, le 
boxer, lui. mord et serre II faut un outil solide 
pour lui faire ouvrir la gueule et de plus, il 
arrive â gagner petit â petit sur la peau qu'il 
tient et a étouffer proprement l'adversaire 
Enfin, mémo s'il est battu et mordu, le boxer 
serre sa prise davantage encore.
Réfractaire au traitement du psychiatre
Pourtant, la propriétaire de 'Butch, une jolie 
veuve, Mme Gamble, a bien essayé de tenir 
le chien en laisse. Elle a même été jusqu'à 
lui faire subir un traitement dans un centre 
canin psychiatrique, mais rien n'y a fait : 
Butch continue à mordre les autres chiens, 
qu’ils soient cockers ou caniches, cairnterriers 
ou teckels. 11 n'attend même pas d’être provo­
qué pour cela: il suffit qu'un chien le croise, 
le dépasse, s'approche de lui. ou le regarde 
Cela dure depuis quelques années La ligue 
anglaise de protection des animaux avait obte­
nu un sursis pour Butch Mais le sursis est 
expiré et Butch continue a mordre Alors un 
juge de Steyning, dans le Sussex, l'a Condamné 
à mourir.
Mme Gamble a juré qu’elle dépenserait toute 
sa fortune pour sauver son chien. Peut-être 
une muselière suffirait-elle
Quoi qu'il en soit, un tel procès nous semble 
un peu extravagant et démodé.
Des procès d'animaux, l'Europe entière en a 
connus pendant de longs siècles En Angleter­
re. par exemple, où un écrivain nommé Evans 
énumère 19-1 procès, de l'an 834 à son époque 
46 intentés à des insectes, 37 à des porcs, 24 
a des chevaux ou à des chiens, 16 à des bovi­
dés. Vous pourrez lire tous les détails dans 
son ouvrage : "La Peine capitale pour les 
animaux".

Et les détails vous en trouverez en France, 
où 92 procès ont été intentés à des bêtes entre 
le XIle et le XYUIe siècle 11 n'y a pas jusqu’aux 
Suisses qui n’aient pas condamné a mort un 
chien le 4 mars 1906. à Délémont. pour avoir 
pris part à un meurtre.
Dans un cas de ce genre, on peut encore 
comprendre le désir de vengeance de la victi­
me ou de ses proches. Le chien peut être 
dangereux pour les êtres humains, cela s'est 
vu. On peut encore admettre qu’une truie qui 
mord tout le monde, un cheval qui botte tous 
(eux qui l'approchent, puissent, pour des 
âmes simples, mériter la mort Mais certains 
de ces procès intentés à des bêtes dépassent 
notre entendement : en 1394, un porc dévora, 
a la suite de je ne sais quelles circonstances, 
une hostie consacrée. La bête fut condamnée 
a mort et pendue
En 1-174. un coq, accusé d'avoir pondu un 
oeuf, fut jugé pour sorcellerie et décapité 
Lue autre fois, une truie ayant blessé au 
bras et au visage un jeune garçon, le tribunal 
décida que le même traitement serait infligé 
à la bête, suivant la règle du talion

Rats et sauterelles au banc d'infamie
Des histoires de ce genre, toutes authentiques, 
il en existe une quantité. Mais ce n est pas 
tout. Parfois les accuses ne pouvaient pas 
être traduits, et pour cause, devant le tribunal. 
On a vu les vignerons de Yillemose, en ( ham- 
pagné, en 1516, intenter un procès: aux saute­
relles. sous le prétexte qu’elles envahissaient 
leurs vignes. Le tribunal de Troyes ne put 
mieux faire (pie de condamner les insectes 
ravageurs à s’en aller dans un délai de six 
jours. Ce qu'elles ne firent pas
I n autre procès très célèbre se déroula en 
Bourgogne au cours du XYIe siècle Des rats 
avaient mis en coupe reglee line certaine éten­
due cultivée. Un huissier fut mandé et vint les 
sommer a comparaître devant un tribunal. 
In avocat leur avait été désigné d’office: 
comme les rongeurs ne s étaient pas présentés 
a l'audience, il allégua que la convocation 
aurait dû être faite a tous les rats du diocèse, 
et non à ceux d'un endroit arbitrairement 
choisi A la deuxième séance, l'avocat expliqua 
encore l'absence de ses clients par quelques 
raisons du même genre et il obtint un autre 
délai. 11 trouva mieux 11 exigea que la protec­
tion des rats soit assurée à leur venue comme 
a leur retour contre les attaques de tous les 
chats et de tous les rapaces susceptibles de 
leur nuire. Sinon, il ne pouvait les engager 
à obéir à la convocation. Si bien que le procès 
finit par être ajourné sine die
Les autorités ecclésiastiques eurent souvent a 
s'occuper de tels procès. On a pu voir des 
rats, des mouches, des sauterelles, frappes 
d'excommunication Parfois, en revanche, les 
animaux pouvaient être cités comme témoins 
a charge ou à décharge : dans les "Origines 
du droit français". Michelet raconte qu'un 
homme fut acquitté d'une accusation de meur­
tre après avoir proclamé son innocence devant 
son chien et son chat, qu'il avait demandé 
a produire devant le tribunal Celui-ci estima 
que les deux bêtes auraient manifeste, d'une 
façon ou d'une autre, leur indignation s'il 
s'ôtait agi d'une declaration mensongère.
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I "bilinguisme", tel qu'ün le pratique à Westmount .

nil I MT I K <;oi M.KNKMElVr'?
II \ ;i quelque temp>. le jioii-vernemenl 
aeluel «le I.i |in>viiicc «le Ouebee «leei- 
ilail ili- -<• plier aux exij:« ueer- «If la 
■■ (aiiadiaii I>o<hI Ifoad- V-soei.it ion
(11■ i |ir('niiii>r I uniformir-atiou ilr la 
'i”iialiolioii routière ail (anaila.
\ première vue. eeia -emble mi {.liste 
intelligent. Mais re*;ariloiis-\ de plu* 
près.
l^i ( ..mailian (rooil Koails \sso<'ia;ion. 
eo lise ion le que la provinee de Ouebee 
es| une provinee "Idliniitie . erut lion 
tir faire traduire les textes devant ador- 
uer le» nouveaux panneaux uniformises.
1 ont le monde sait qu il existe un très 
”rand nombre de traducteurs profes- 
-annuel- au Canada. l’Iu-. au «rouverne- 
nu-iil fédéral, on trouve des traducteurs 
spécialisés dan- ce «enre particulier de 
I rav ail.
I^i ('(iKA. jugeant probablement la 
, Im-e de peu d i ni portance, résolut de 
ne pa- - adresser directement a ces sp< 
riali-|cs mai- plutôt de demander des 
soumissions à tous ceux qui pouvaient 
s'intére—er. de près ou de loin, a la 
traduction de- panneaux routiers.
Ce qui fut decide fut fait, lin donna 
|<- contrat au plus ba~ soumissionnaire, 
en l’occurence "un bon frère . Remar­
que/. que c’était logique: "la plus basse 
soumis-ion*. ça nous connaît, nous. 
Canadiens français.
l e bon frère était peut-être rempli de 
bonne volonté, mai- malheureusement 
il ne connaissait pas le français et sa . 
|,a—c soumission au texte anglais éclate £ 
partout. "No l'arlviiifi on tbe Pavement” =
.levieut "l’a- de stationnement sur le 
pavane”: "No l Turn" devient "Pa- de 
virane en l ”: "Y ield” devient "Cède/”:

VOIE RAPIDE 
EXPRESSWAY 

EST-EAST

VOIE LOCALE 
LOCAL ROAD 

EST-EAST
le 'mélange'' de l’anglais 
et du français est extré 
rnement difficile à déchd 
frer pour l'automobiliste 
qui file a grande allure. 
Ces panneaux bilingues ne 
sont-ils pas. en fait, plus 
dangereux, que des pan 
neaux unilingues ?

SVP m'envoyer, sans aucune obligation, tous renset-

l’Armée Canadienne ^
La où I Armée est en sim vice, de son dépôt régimentaire au front de 
bataille, sa valeur et sa vie dé|K*ndent du ravitaillement I,e Corps 
Royal «le | Intendance suit l’évolution des techniques afin de 
pourvnn aux lx*soins «le trouj>es modernes; elle en raine des 
hommes a conduire les plus récents modèles de véhicules, h 
partir du jeep léger ( 1h t ) jusqu’aux lourdes remorques 
pour chars d’assaut (40 t.). Ia* transport aérien prend de 
plus en plus d’im|>ortance et le Corps tie l’Intendance parachute 
du matériel partout où il y :i urgence. Cela ajoute 
de l’imprévu dans la vie et plaît aux jeunes pens 
en pleine forme physique, qui recherchent 
une carrière sûre et intéressante. Si vous êtes 
âgé tie IT à 23 ans, si vous |>ossédez les 
aptitude:: physiques requises, obtenez 
aujourtVhuL tri* tnt- tous les renseignements
au sujet d’une carrière comme préposé 
au transport ou magasinier avec 
le Corps Royal de l'Intendance 
de l’Armée canadienne.
DIRECTION DE L’EFFECTIF (D MAN)
QUARTIER GENERAL DE L’ARMEE 
OTTAWA

Choisissez une carrière d'homme dems le
Corps Royal de l’Intendance de

F r*%\i
Ville Prov

A|*p Ut

Dernière innée scolaee complétée jvec succès

finement* sut -es po**ibilitè$ a’une carrière dans 
Corps Royal de l'Intendance de l'Armée Canadienne

IA fRf5.:,t, .'4 ItVRIlR 1V62 5



UNIFORMISATION DES FORMES 

UNIFORMISATION DES COULEURS

SIGNAUX DE DANGER SIGNAUX D’INTERDICTION

virage a droite

r
VIRAGE A GAUCHE

ACCÈS INTERDIT 
à lovt VÉHICULES 
<*. SENS INTERDIT

G ACCÈS INTERDIT 
aux AUTOMOBILES 
et MO T OC YC LES

Approche d*«n virage à droite. Approche d'un virage à gauche. Préserve* d'une voie à accès 
interdit ou à tant unique.

Circulation interdite aux 
3i»k>mobilei et motocydn.

H
DOUBLE VIRAGE. LE 

PREMIER A DROITE
DOUBLE VIRAGE. LE 
PREMIER A GAUCHE

h
INTERDICTION 
DE TOURNER 
A GAUCHE

INTERDICTION 
DE TOURNER 
A DROITE

Approche de plusieurs virages 
dont le precuer est à droite

Approche de plusieurs virages 
dont le premier est à gauche. La flèche est dirigée 

le sens de l’mterdichon.
La flèche est dirigée vers 

le xem de l'interdiction.

CASSIS OU 
DOS D’ANE

Passage défectueux creux ou bombe 
présentant uh danger pour la circulation 
rapide.

TRAVAUX

Approche de travaux en cours 
d'exécution. Les limites des chantiers sont 
signalées le Jour comme la nuit.

ENFANTS CHAUSSEE RÉTRÉCIE

A A
Approche d’endroits fréquentés par les 

enfants : écoles, terrains de |eux. esc.
Approche d’un rétrf cissement de la 

chaussée pouvant présenter un danger.

LIMITATION 
DE HAUTEUR?

SJ m
4

Accès interdit aux véhicules ayant une 
hauteur totale supérieure à celle indiquée 
dans le signai.

DÉPASSEMENT
INTERDIT

fi
Interdiction à 

tous les véhicules 
automobile! . 
y compris les 
motocycles ou 

vélomoteur», de dépasser tout véhicule, 
de quelque nature que soi» ce dernter.

|fh

LIMITATION 
DE LARGEUR

Accès interdit aux véhicules ayant une 
largeur supérieure à celle indiquée dans le 
signai.

ACCÈS INTERDIT 
AUX CYCLISTES

Interdiction aux cyclistes 
d emprunter telle chaussée ou piste
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CURVE
KEEP
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PLEASE 
AVOID TIRE 
SQUEAL AT 

CURVE
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Quelqu'un déclarait récemment qu'on ne pouvait songer d poser, sur nos routes, des pdnnedux unilingues 
français. "Celd serait dangereux” affirmait \ Pourtant à Westmount et à plusieurs autres endroits, on 
trouve un très grand nombre de panneau», unilingues anglais Cela se passe au Quebec et personne ne 
proteste Evidemment, tout Canadien français qui conduit une automobile est tenu de savoir l'anglais, 
n'est ce pas
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Qu estcc que cela veut dire 
"Seul Ouest" ? Bien sûr. 
nous savons que cela veut 
due "Seulement Ouest". Mais 
quoiqu'un oserai il prètcndie 
que c’est du français 7

1, "Slippers ulien W et devient "(>li».»aiil 
V -i Inimitié'*. Kt l'on pourrait continuer 
< imléfiniment à eiter d'antres exemples 
a aussi ridicules que ceux-ci.
“ I ,e gouvcrnciueiil québécois était prêt 
3 à tout accepter. Plusieurs «le ces pan­

neaux “bilingues* -ont tleja en place 
depuis assez, longtemps. Mais quelque* 
personne» et groupements surveillaient 
la chose de pri s et crièrent “au secours".
I,c gouvernement lu-sila, puis, plein de 
lionne volonté, il demanda a Ions eenx 
qui avaient de» suggestions à faire de 
le» envoyer an Parlement, à Québec. 
Pour notre part, nous avons préféré 
\oiis faire juges de la situation et vous 
expliquer la solution que nous préconi­
sons. à l'instar de nombreux organismes 
qui recommandent fortement 1 adoption 
du code international de signalisation 

routière.
Mais finissons-en d'abord avec la Cana­
dian (rood Hoads Association.
Il est évident que les panneaux “bilin­
gues'' tic ladite association ne jalonne­
ront que les routes du Quebec. Dans 
toute» les autres provinces, les panneaux 
seront unilingues: anglais.

Nous croyons que c'est là une manifes­
tation de séparatisme intolérable qui 
réduit le ( qtnada français à la seule 
province de Québ«*c. Si la Canadian 
(rood Hoads Association, appuyée par 
tous les gouvernements provinciaux, o 
veut uniformiser la signalisation rôti- " 
tière à travers le Canada, alors qu'elle £ 
aille jusqu'au bout et qu'elle installe 5 
des panneaux bilingues de Halifax à 
N ancouver. j;

“Je prends Aspirin pour 

le soulagement des

DOULEURS ARTHRITIQUES!

Je prends Aspirin pour le

MAL DE TETE!"

Je prends Aspirin pour les

MUSCLES ENDOLORIS!"
Je prends Aspirin pour 

la fièvre et les douleurs 

dues aux RHUMES!”

ROCIJRE UN SOULAGEMENT 
RAPIDE DE LA DOULEUR

grâce à l’Action 
de Floconnement 

Instontoné!
REGARDEZ ! 1rs médecins ont 
découvert que les comprimes 
d'Aspirm se désagrègent avant 
de parvenir dans l'estomac —ils 
y entrent donc, non pas entiers, 
mais sous forme do petits flo 
c o n s mous Cela signifie 
qu'Aspirirt est prêt à agir 
INST ANÏ AN! Ml NI et VOUS 

vous sente/ vite mieux'

MAUX DE TETE 
RHUMES

Quand nus en echéteret-recherche! et comprimé avec te marque Bayer en 
tonne de crois. Elle identifie f Aspirin véritable -fabriqué; seulement par Bayer.
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Les douces nuances de fleurs de Purex ajoutent à votre salle de bain 
une note de fraîcheur. Vous avez le choix de teintes très féminines: rose,

jaune, aqua. Elles se marieront à vos plus belles serviettes, aux savons et 
autres accessoires. Vous aimerez Purex parce que c'est vrai qu'il est doux: 

absorbant mais résistant. C’est pourquoi les femmes achètent plus 
de Purex que de tout autre papier de toilette. Aujourd'hui même procurez-vous

le paquet jumelé Purex.

UN AUTRE PRODUIT DE QUALITÉ SCOTT
Westminster Paper Company Limited Un produit du Quebec
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D'ICI TRENTE ANS:

iles matières pi(astiques auiron ! t!lié 1'am
poule électrique et éliminé les couturiers
par Lucien BARNIER

Sans bruit et loin des projecteurs éclatants du 
cinéma ou de la télévision, il est des milliers de 
savants, d'ingénieurs et techniciens qui travaillent 
en ce moment même pour les années 1990. Ces 
chercheurs n'ont rien d'extraordinaire à exhiber, 
seulement des ballons de verre dans lesquels mijotent 
d'étranges pâtes. Pourtant, ces pâtes qui sentent de 
drôles d'odeurs commanderont le bien-être de nos 
enfants, sinon leur bonheur. Parce que nous n'avons 
pas le temps d'apprendre leurs noms compliqués 
qui se lisent dans les dictionnaires scientifiques, nous 
appelons ces pâtes "matières plastiques".
En vingt-cinq ans, les matières plastiques ont littéra­
lement envahi nos demeures. On arrive â se deman­
der comment nous pouvions vivre quand n'existaient 
ni le nylon, ni les toiles plastifiées, ni les peintures et 
vernis plastiques. Nous ne sommes pas étonnés de 
savoir que les pignons de notre rasoir électrique 
sont en plastique. Il nous semblerait un peu plus 
audacieux que, la semaine prochaine, les journaux 
annoncent que désormais les roues des voitures 
seront, elles aussi, en matière plastique; mais nous 
admettrions aisément cette révolution. Si les plasti­
ques sont entrés dans notre vie en tant que produits 
de remplacement, voici qu'ils sont devenus irrem­
plaçables. C'est par dizaines de millions de tonnes 
que, chaque année, les usines mondiales fabriquent 
actuellement des matériaux plastiques. D'ici trente 
ans, cette production dépassera cinq ou six cents 
millions de tonnes par an. On peut prédire qu'en 
1990 jes plastiques seront plus utiles à la civilisation 
que les métaux. C'est pour préparer ces nouveaux 
matériaux que de nombreux chercheurs consacrent 
tant d'efforts, dans les laboratoires discrets que 
nous évoquions tout à l'heure.

Gratte-ciel et avions en plastique

Nous avons voulu savoir ce que serait la gamme des 
plastiques mise â la disposition de nos enfants. A 
cent-quatorze savants de tous les pays nous avons 
écrit, leur demandant de nous dire comment ils se 
représentent l avenir des matériaux plastiques. Nous 
avons reçu des lettres, des coups de téléphone, des 
visites. Et maintenant, le prodigieux avenir des 
plastiques surgit de cette formidable documentation. 
Il y aura des plastiques qui seront plus solides, plus 
résistants que l'acier. On les emploiera pour couler 
des roues de chemins de fer et des rails. Des gratte- 
ciel seront totalement édifiés en panneaux de plasti­
que. Grâce à la découverte de colles synthétiques, 
on assemblera ces panneaux pour créer également 
des navires, des avions et des carrosseries d'automo­
biles de série. Les plastiques ne seront plus alors 
limités à des accessoires comme c'est encore le cas 
aujourd'hui. Ils constitueront le matériau de base de 
toutes les industries de construction.

Des moteurs d'automobile en plastique

Nos savants sont sur la voie de ces matières plastiques 
solides comme l'acier et légères comme le carton. 
Mais, ils vont plus loin encore. Ils veulent que de 
leurs laboratoires naissent des plastiques qui pour­
ront constituer des carcasses et des cylindres de 
moteurs, des chambres de combution et des réacteurs 
de fusées. En ce moment, aucun plastique n'est 
capable de supporter pendant longtemps des 
températures dépassant 500 degrés. Por des mé­
langes de plastiques avec de la silice, du fluor, du 
bore ou du germanium, les savants espèrent obtenir 
des corps qui seront en mesure de travailler norma­
lement à des températures supérieures â 1,000 
degrés. Ces produits miracles entreront massivement 
dans l'industrie automobile et celle des fusées. 
D autres catégories de plastiques, véritables pâtes 
de pâtissier, se comporteront comme d'excellents 
transistors. Nous verrons des tentures, des rideaux 
d'appartement qui ne seront rien d'autre que de 
vastes draperies éclairantes. Un projecteur de 
lumière noire diffusera ses rayons ultra-violets, 
invisibles â 'nos yeux, sur ces draperies qui soudain 
s illumineront selon les teintes de lumière que nous 
choisirons.

Un smoking collé

Remplaçant les fibres de textiles naturels dont le prix 
de revient est bien trop élevé, les tissus plastiques 
qui respirent" habilleront tout le monde. Ces tissus 
seront faits d'écumes dites "polymérisées". L'innova­
tion sera préjudiciable aux couturières, car les 
vêtements de plastiques ne seront plus cousus mais 
collés. Les villes prendront une al[ure insolite d'ou 
le bruit aura presque disparu. Les automobiles y 
rouleront sur des chaussées revêtues de plastique. 
Tout le mouvement ou presque des foules citadines 
ne sera que léger frottement de plastique confie 
plastique. A la campagne, des serres immenses, 
toutes fendues de plastiques, transparents aux ultra­
violets du soleil, créeront un éternel été et trois 
récoltes par an.

Fémur et tibia en plastique

Les chirurgiens grefferont des artères et des frag­
ments de fémur qui seront en plastique. Quant aux 
photographes, les plastiques monomères" leur 
offriront la magie de la photo en relief. Une pellicule 
de plastique monomère, exposée à la lumière, se 
polymérisera et rendra en relief l'image d'un paysa­
ge ou d un visage. Des satellites projetteront dans 
lespace des aérosols de solutions plastiques qui 
feront comme des couvertures de pro|ection sur des 
régions auxquelles on désirera épargner les grands 
froids. Vous pensez que je rêve. Mais dites-moi, si 
votre grand-mère vous avait parlé vers les années 
1930 de I invasion plastique que vous découvrez 
autour de vous, auriez-vous cru en ses prévisions?

i. ur it rm w ,
*V'
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Sa teinte est si naturelle seul son coiffeur le sait!
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Joyeusement, elle sait rester jeune d'esprit ri il ap

f >: i ri • n« * - ' Regarde/ la Iraicheur nauirellr dr sa chevelure 

chatoyante. vivante. l a vnunante (lit jeunesse ( 'outille si 

irllr jolie Irmmr avait I louve le moyen de (aire rn nier le 

temps Mlle confie la l>eante de ses cites ciix a \1 iss ( ’Iairo.l qui 

preserve leur radieuse couleur el ne prnnei ïamtns au 

eri- (li paraître Voila pourquoi plus de femmes se servent 

de \ 11ss < lain|| que île tous les autres color.mis ri-ilïUS

HA I H CO 1,0 H BATH

ÜMianl»*<l bt
timid H**— vytri

Les coiffeurs du monde entier préfèrent Miss Clairol el le

nvommandeiit toutours parce que i est le plus sûr Il efface 

le tins tout en traitant les i lieveu \ qui ret minent leur ri ni 

leur ii.il urelle el deviennent souples et soyeux Ht. on [eut 

vraiment se lier a son action exactement prédéterminée 

donnant automatiqunment la nuance voulue Kssiviv Miss 

( "lain il au jou ni lui i. quelques munîtes su flirt 

Kn formule crème ou ordinaire
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des rives du nil...

Comment ne pas évoquer 
la fille du Nil 
avec une coiffure 
semblable, la mode 
à l'égyptienne inspire 
non seulement 
les coiffures mais 
encore les chapeaux. 
Claude St-Cyr, la céièbre 
modiste de Paris, 
a créé cette forme 
symbolique en 
grosse paille 
tressée bordée 
de franges.

li parait que c'est un chapeau cocktail. I! fait partie de la collection Jacques Heim Sven pour le 
printemps. On peut se demander comment le calot tient en équilibre avec la brioche énorme 
qui vient menacer de tout renverser

La coiffure CLEOPATRF 
en variation telle qu'imaginée par 
le coiffeur Alexandre, de Paris, 

tes cheveux sont crêpés 
sur le haut de la tête 

faisant bloc à part avec 
ceux de la nuque qui pendent 

a la maniéré petit page" 
Une güiche rebelle rompt 

les rangs.

Dans I esprit 
de Franzoni. 
d'Italie, nous 

avons ici une
interprétation 

combien 
fantaisiste il faut 

l'avouer 
du fez 

Quelle tuque, 
diront les nôtres. 
Avec les bijoux, 
p-endeloqucs et 
colliers outres, 

on croirait 
vraiment a 

un costume 
de mascarade
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Tu os plus jolio 
•|uo lu no lo oross

!«'»t Francine Dufresne

Dr Cléopâtre. a nos belles de céans mo­
derne?.. beaucoup de cliox’s ont cliailtr, 

-«* -ont améliorées. ont rétrogradé. Mais 
- il est un ilrfant typiquement féminin 
qui reste inlassablement le même à tra­
ders les âge>. e est bien la eoqiietterir 
feminine: ee désir de plaire sans cesse. 

Aussi, est-ee a vous que je m'adresse 
ici. jolies filles pleines de jeunesse' et 
v mis mesdames dont les contours plus 
épanouis par la maternité donnent à la 
silhouette un eharme particulier: à -vous 
toutes dont b' souri de plaire, d'aimer 
et d'étrr aimées rend tellement identi­
ques.

Le miroir vous renvoie l'image d'un nez 
légèrement retroussé et rrla vous déses- 
|tère: d'un oeil rond alors que vous 
jalousez le regard oblique ib's belb's 
orientab's. \ ous possédez, des lév ri's min­
ées. mais vou- enviez les lèvres charnues 
d'une de vos amies. Nous rèvr-z d'un

menton volontaire. \ ous aimeriez avoir 
la poitrine de telle plantureuse vedette 

du cinéma amérirain ou le sourire de 
Michèle Morgan. Enfin, combien de fois 

par semaine, par mois ou par année 
aimeriez-vous changer de figure ou tout 
simplement faire- peau neuve.

Mais, n'avez-vous jamais songé en ces 
moments, que vous fuites déprimants à 
souhait par une auto-critique exagérée-, 

que l'image que vous renvoie h- miroir 
est fausse- pare-e- qu'incomplète.

Elle e-sl elifféreilte ele- la réalité parce 
qu'inanimée élu feu el'une- conversai ion, 
de- l'amour naissant, ele- tout e-e epii fait 
la granele-ur de* l'être- humain: le-s senti­
ments.

1-e-s sentiments epii pare*nt votre- visage: 
re-nelent vos ye-nx plus pe'-tillanls; la 
timielite'- veuis fait rougir.

Consolez-vous, vous e'-te-s mille- fe»is plus 
belle- epie- le- miroir ne- saura jamais vous 
le* elée-rirc. Peut-être n’êtes-vous pas con- 
vaine-ue-s Y

Aussi je- préfère laisse-r la parole à un 
homme epii. pour la circonstance, se: fait 
le* porte-parole ele- leuis. “(a- dont nous 
neuis rap|>e-lous ave-e- le plus ele préci- 
siem, ave-c je>ie- e-t parfois ave-e- une e-e-r- 
laine* nostalgie ele-s fe-mnie-s ejue nous

avons côtoyées, estimées em tout sim- 
ple-me-nt aimées, e-e- sont leurs ele-fauts 
physiques.” Et un autre- ajenite-: “Pen­
dant ele-ux ails, j'ai fréepie-nté une tre'*s 

jolie je-uiie- fille*. Au îeml elehut. la forme*, 
ele- sem menton m'agaçait, nie eîe'-plaisait, 
mais après seulement trois semaines ele 
fréepie-ntation ee- epii nie plaisait le plus 
che-z e-lle c'était juste-nieiil son menton." 
Ae-e*e*pte-z-ve>us elemc ave-c tous vos dé* 
fauls, e-t dites-vous que vous possédez 

tems les éléments |>our être la plus belle 
ele-s femmes; enfin, la plus be-Ile-, ne* 

serait-ce epie- [tenir un être, sur terre* et 
c'e-st déjà merveilleux.

Sans vouloir pontifier, je- me permets 
cepenelant ele* vous cite*r e-n guise ele* con­
clusion ele-s phrases ele deux personna- 
liie'-s masculines, il s’agit en premier de- 
Walter Chiari, acteur américain présen- 
te-tue-nt e-n veelette sur le Broadway: “Le- 
se-ns ele l'humour e-t un granel coeur 
[tarent avec éclat la [this ordinaire de-s 
femmes e-t la fait aelmirer de* têtus." Et 
[tour terminer, une* parole ele- Charles 
Aznavour, tire'-e- el'une ele s<*s chansons: 
“Tu n'es [ta?' très jolie*, mais je t’aime 

cetmme ça.”

Et voilà! Le miroir me le redisait il y 

a un instant.

Une
extravagance cJc 
Pierre Cardin 
un bonnet 
haut perche en 
organza rose 
gui entend 
attirer 
les regards 
avec une rose 
pendant 
en queue 
de cheval, 
a moms 
que la forme 
ne vous rappelle 
la cuillère

|m ont P«■in ( amour

retrouveront invariablementx»au se

.ms un ii

realist* avec goût, les meubles et les 

articles d a meuble ment lt*s plus raffinés du 

monde s’offrent à eux dans une 

variété infinie . un st\lc

M incûnijjuiiJiiuoit

5330 AVENUE ROYALMOUNT. MONTREAL. RE 1-7511 
À NEW YORK 323 EAST 44th STREET
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Si une seule image vaut mieux que 
mille mots une seule bou - 
chée vaut bien mille images!

]o^ytfs

CHOCOLATE

€RRV
BLOSSOm

chocolat au 
lait, crème- 
vanille et 
caramel- 
un mélange 
délicieux!

'm
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avec Bernard MORRIER

LE CARNAVAL DE MONTREAL

Le Carnaval de Montréal est terminé de­
puis deux semaines. Il est passé au caveau 
les oubliettes et souhaitons qu'il y demeure 

i tout jamais 5a durée aura été plus qu’il 
n'en fallait pour nous rendre ridicules aux 
yeux de la province et même a l'etranger.

fi.il heureusement, il s'agissait la de 

! affaire de quelques personnes et les Mont­
réalais doivent une fière chandelle au maire 

Diapeau d'avoir su éviter avec grâce la 
par ticipation de l'administration municipale 
a un tel fiasco.

Certes, les organisateurs d'un carnaval 
a Montreal avaient sans aucun doute de 

bonnes intentions, mais le programme qu'ils 
offraient n'était vraiment d'aucun intérêt 
général et allait a l'encontre de l'évolution 
des choses. Il faut vivre de son temps, et ce 
qui était bon au siècle dernier ne l est plus 
maintenant, les gens les Montréalais sur­
tout ayant perdu le goût de la vie au 
grand air en hiver On en a d ailleurs eu une 
preu.e incontestable lors des danses en 
plein air, au palais de glace du carre Domi­
nion. où on réussissait à peine à grouper 

une trentaine de couples certains sons.

Si la population de Montréal s'est pres­
que complètement désintéressée du carna- 
. o c'est qu'il y avait plusieurs excellentes 
Ur. ns Et. en rejetant l'idée d'un carnaval 
cian . la métropole, le maire Drapeau a expri­
me tout haut l'opinion partagée par un très 
grand numpre rie personnes Reprenons ici 
g. ■■■ques-unes seulement de ses clairvoyan­
te' observations : Montreal est une grande 
viüe qui a le caractère incontestable de 
métropole et je ne crois pas que, dans le 
monde entier, on trouve de grandes métro­
poles ou il y a cfes carnavals Si l'esprit 
de carnaval rie peut pas gagner une popu­
lation. ne peut pas pénétrer les familles et 
les individus, les citoyens d'une ville, il est 
inutile d y songer . Je crois qu'au point 
de vue prestige international, il ne faut pas 
: i quer de tuer le Carnaval de Quebec II 
y a eu plusieurs carnavals dans le passé, 
mais le Carnaval de Montréal a cessé d'exis­

ter quand la croissance de la ville a rendu

plus difficile I existence d'un esprit de car­
naval. Dans la métropole, nous avons notre 
Festival d'Eté et nous verrions d'un très 

mauvais oeil que Quebec lance I idée d'un 
grand festival d'été qui concurrencerait celui 
de Montréal. Ce serait désastreux pour nous 

Je crois que nous devons épauler à fond le 
Carnaval de Québec. Nous devons encou­
rager les Montréalais a s'y rendre pour voir 
ce que c est qu'un véritable carnaval et ce 
que c'est qu'un esprit de carnaval quand cela 
gagne une ville. Et en retour, je crois que 
nous devons inviter les Québécois a nous 
remettre ces visites-là, tout particulièrement 
au cours de l'été pour assister et prendre 
part aux festivals d'été .

Et parlant du carnaval de la Vieille 
Capitale, M Drapeau ajoute . ‘ Je crois qu'à 
Québec, on a eu au moins le souci du res­
pect de la chose historique et des person­
nages fondateurs de notre pays et de nos 
villes. A Québec, il y a le Bonhomme Car­
naval qui a toute la popularité et la publicité 
du carnaval. Mais qu’on place et qu'on 
fasse promener le fondateur de Montréal 
sur un cheval, a côté d'un monsieur Rigolo, 
je crois que c'est un manque de respect 
pour le fondateur de Montréal. Et |e l’ai fait 
savoir a qui de droit Comme maire, |e ne 
peux absolument pas laisser des person­
nages historiques devenir des personnages 
de carnaval M. Drapeau a tout a fait raison 
et qu'il sache ici qu'il a l'appui de la majorité 
des Montréalais D ailleurs, on ressentait tou­
jours un certain malaise à voir un comédien 
chevronné, travesti en un M. de Maison­
neuve burlesque, venir distribuer des cein­
tures fléchées a tout venant et faire le pitié 

devant quelques badauds. C'était de fort 
mauvais goût pour ij comédien et celait 
dune irrévérence choquante à l'endroit du 
fondateur de Ville-Marie

Enfin, puisque le Carnaval de Muntieal 
est fini, oublions-le à tout jamais. Paix à ses 

cendres et laissons a la ville de Québec ou 

a d'autres coins des Laurentides le soin 
d'organiser des carnavals d'hiver vraiment 
dans leur cadre

les lecteurs 
de

section rotogravure 
écrivent:

SERVICE MILITAIRE 
ET CHOMAGE

M. François Laçasse,
Le 6 janvier dernier, dans la 
section Rotogravure de La Pres­
se, vous posiez fort bien la 
question de savoir si le service 
militaire était une solution au 
chômage ou si la publicité tapa­
geuse qu’on fait chez les étu­
diants pour en foire dc-s soldats 
était vraiment nécessaire ? 
Cependant "vous vous gardez 
bien d'essayer d'y repondre". 
Pourquoi ne pas le faire ? Et 
démontrer toute l'iniquité d'un 
pareil système ? Pourquoi ne 
dénonceriez-vous pas, du même 
coup, cette néfaste institution de 
nos écoles secondaires : les 
cadets ? Les régimes fascistes 
les plus violents ne s'y prenaient 
pas autrement pour embrigader 
la jeunesse. Et pourtant, chez 
nous, personne ne s'inquiète de 
pareille situation. Il faudrait 
prendre fermement position sur 
ce sujet.
Nous vous remercions cepen­
dant d avoir posé le problème.

Jean Saint-Georges,
Ville Jacques-Cartier

LE CARNAVAL DE QUEBEC
Nous sommes deux jeunes 
soeurs, âgées respectivement de 
quinze et seize ans. Nos parents 
nous ont promis de nous amener 
cette année au Carnaval de 
Québec.» Les magnifiques photos 
du Carnaval publiées dans votre 
édition du 13 janvier dernier ont 
accru I impatience que nous 
avons de nous y rendre.

Monique et Christine Laflèche, 
Ottawa.

LE BON SENS . .
Il est heureux que la section 
Rotogravure de La Presse ouvre 
maintenant ses pages aux lec­
teurs. Il est à esperer que de 
très nombreux lecteurs oseront 
exprimer leur opinion et foire 
des suggestions constructives. 
Pour ma part, je tiens 6 dire 
combien j'apprécie le renou­
veau qui se manifeste à La 
Presse depuis quelque temps. Il 
faut continuer dans ce sens . . 
c’est le bon.

P. Richard, 
Montreal

GERMAINE DUGAS
Merci pour la belle photogra­
phie en couleurs de Germaine 
Dugas sur la page-couverture 
de la section Rotogravure du 20 
janvier. Nombreux sont les jeu­
nes qui admirent cette artiste de 
talent.

Louise Jutros, 
Montréal.

mere a consu clin
l.e médecin est d'accord
Depuis, j'emploie lampav. 
moi aussi
Voilà le rapport que nous recevons 
au sujet des adolescentes modernes. 
I Iles sont de plus en plus jeunes, 
celles qui commencent à adoplei 
lampav.

Pourquoi pas ' I a protection 
hygiénique interne lampav peut 
être portée par toute jeune Femme

mariée ou célibataire, active ou 
non. lampav est fait de coton 
chirurgical pur. solidement cousu 
en points d’arrêt pour plus de 
sûreté, et enferme dans un appli- 
cateui douv comme le satin, qui 
facilite l'insertion et protège contre 
la contamination extérieure.

Outre son peu de volume et sa 
douceur, lampav offre énormé­
ment d'avantages. Vous pouvez 
jouer au bowling, danser, prendre 
une douche, vous baigner, et même 
al Ici en ski et cela complètement 
a l’aise, lampav est invisible, on 
n'v pense même pas. I t Tampax 
met tin auv problèmes causes par 
l’odeur et l’échaulfaison: s’en 
débarrassci est facile.

l ampav se vend en trois degtes 
d'absorption! Régulier. Super, 
Junior) partout où l’on vend lies 
produits de ce genre. 1 un d cio 
vous coin iendra.
l .mudian

TAMPAX, :• ...

v»u noir. Sur jtour voir* et Notre t 
nutaltlr. $1 A» et $J <0 à toute* l>"< 

ou envoyai 1(V jmur une Nuti 
lïilon INwte da its emballante 
Mentionner fa couleur nature

( ovmqtop

CHEVEUX
GRIS

Faites-les d isparaftee 
ra/runivicr do 

plusieurs anrteoi

aver Hr ou ti.it one I *»-■ mtllirr» )lf 
t sa couleur à effet naturel l'on-

Imin

C'est facile 
<rn> vantent

instantanément ans
une teinte lustrée de Moud.

vmi* et \oire {ter mu trente, 
et f ~ 10 .i toute** les t*hamiàcie* 

une bouteille érhan- 
otd maire 

naturelle de vos

Ky US*
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courses sous harnais sur la glace
Les chevaux 

qui prennent 
part a 

ces concours 
participent 

aux quelque 
400 

rencontres 
d'été 

organisées 
dans les 

Maritimes.
Pour les 

empêcher 
de glisser, 

on leur pose

D'année en année, 
les concours pren­
nent de plus en 
plus d'importance. 
Il n'est pas rare 
qu'une centaine de 
chevaux soient ins­
crits et que 10,000 
spectateurs se ren­
dent assister aux 
:ourses, qui ont lieu 
habituellement à 
Dartmouth, en Nou­
velle-Ecosse.

photo ONF

Un des sports favoris du début du siècle, les courses de chevaux sur la glace, connaît 
encore des heures de popularité dans les provinces Maritimes, le pays des courses sous 
harnais. Chaque hiver, on organise des courses sur la surface glacée des lacs de cette 
region, et le tout atteint son point culminant avec les rencontres de deux jours qui 
déterminent le championnat des Maritimes.

tvtï /
U ■

ADAME LA R OUTE
Parfois obsédante et monotone, la route, avec tout 

l’exquis de son charme^offre aussi des images d une rare beauté.
Ici, elle trcnsperce le. coeur de lu montagne se dressant devant elle, là, j .

elle rampe gracieusement dans la plaine, laissant percevoir l’appel des horizons sans 
fin. Indiscrète, la route pénètre: dans le petit village où elle vole les secrets qu’elle apporte vers la 

grande ville. On la piétine pour y trouver un peu d’évasion ou on la suit par plaisir, par besoin, mais elle 
demeure indifférente à tout ce va-et-vient, orgueilleuse qu’elle est de guider à bon port. Séduisante ou 

terrible, la route sème la joie ou la mort. Elle est douce avec qui la traite avec noblesse; à qui lui manque, 
de respect, elle est impardonnable. Nul pe peut ignorer Madame la Route qui passe à sa porte.

16 iA msst. J4 HVRIIR I 9(>’/

O
iO

H
d



îaliirt

L-j 1 .

A *

t»iïiiïWB*aw*,r'

•',rJits-.4 *

raftfe:

m ^ '£. t » jjy
a3 ^Af

Z?7?, sa «J

capital*1 monde

Le |Our, le soleil, perché haul dans le ciel, 
rayonne sa chaleur bienfaisante, la nuit la lune 
court a l'horizon pour les coeurs romanesques 
sous un firmament parsemé d'étoiles 
Voilà l'hiver de Miami et de Miami Beach, 
et l'on se sent tellement heureux que I on se 
croirait au printemps On a le goût tantôt 
de faire le lézard sur la plage tantôt de voir 
du pays, de faire quelque chose. Et c'est le 
bon temps surtout le bon endroit 1 On sent 
ie tempo s'accélérer, on est gagné par 
1 animation, les rencontres de célébrités, dans 
ce coin ensoleillé des Etats-Unis. Le jai-alai. 
le |eu le plus rapide du monde, fait battre le 
coeur d'une multitude d'amateurs tous les soirs- 
le murmure de la foule s'enfle jusqu'à un 
crescendo passionné tandis que les chiens de 
course passent d'un trait, et des milliers de 
spectateurs acclament les pur-sang qui galopent 
à fond de train, neuf fois par jour, sur les pistes 
magnifiques Quelle joie de jouer au tennis 
ou au golf dans les nombreux terrains parmi 
I air embaumé. Le poisson cambattif mord 
a l'hameçon plus qu'en tout autre temps. Le 
ballet, le vrai théâtre, l'opéra et la symphonie 
sont plus que ïamais en honneur, cette saison, 
et les plus grandes vedettes du spectacle 
sont ici pour vous divertir. Or toute cette 
activité, si excitante et si communicative qu'eiie 
soit, n'est encore que "le glaçage du gâteau" 
un gâteau dont les ingrédients de base sont 
un monde de soleil bien mélangé avec la brise 
douce de l'océan et une atmosphère de grande 
cordialité, le tout épicé au goût, avec tant a 
voir et à faire, que passer ses vacances dans 
le grand Miami et à Miami Beach 
c est connaître une joie inoubliable

Nous souhaitons vous avoir ici !

Vient de paraître 1 la nouvelle brochure traitant 
du grand Miami et AAiami Beach

"GUIDE TO A THOUSAND PLEASURES"

— intéressante carte d'activités illustrée, 
annuaire complet sur les choses que I on peut 
laire et quarante photos splendides en couleurs

FAITES-EN VENIR UN EXEMPLAIRE 
GRATUIT AUJOURD'HUI

SVP, écrire a Dépt MP ! , P Q. Box 358, 
Miami Beach, Florida ou bien passez 
an comptoir des billets d'Eastern An Lines 
Frans C anada Air Lines, ou encore aux compagnies 
d autobus Provincial Jransport Co 
Ou Greyhound Co
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La police scientifique

L’ARMEE 
DU CRIME DISPOSE

DE
TECHNIQUES

ULTRA-MODERNES
la ville de Rennes reçoit les plus grands spécialistes 
français de criminologie. Ces experts qu'on appelle 

criminologistes” sont chargés d'étudier tous les 
phénomènes qui peuvent causer le développement des 
agressions et crimes de diverses sortes. D'une manière 
générale, dans le monde entier, on note une extension 
très nette dés méfaits de l'armée du crime. La lutte 
contre les gangsters, tueurs et assassins est un pro­
blème décisif pour l'avenir des sociétés modernes. 
Si cette lutte venait à échouer, il s'instituerait une 
véritable loi de la jungle qui ne serait plus fondée que 
sur la mitraillette. Ce n'est pas, l'on s'en doute, par 
l'emprisonnement ou par la peine de mort que l'on 
réglera definitivement ia question. De telles solutions 
sont tout au plus valables pour les individus déjà 
engagés dans la voie du mal; elles ne sauraient pré 
venir le recrutement des hordes criminelles dans les 
jeunes générations montantes. Si pour parer au plus 
pressé, on doit actuellement sévir avec rigueur contre 
les malfaiteurs endurcis, le grand problème est de 
protéger nos enfants contre les tentations de la 
délinquance.

Une véritable guerre

On voit donc que d'emblée la tâche des criminologistes 
est double. Ils doivent d'une part combattre impla 
cablement l'armée du crime et d'autre part découvrir 
les remèdes à la délinquance juvénile qui pourvoit les 
gangs en apprentis malfaiteurs, puis en hommes de 
main et chefs de bandes. Prévenir la délinquance de 
demain est une affaire de longue haleine et qui con 
cerne de nombreux secteurs de l'activité humaine.

Par contre, la lutte contre les criminels existants est 
un objectif plus net, beaucoup moins complexe. Il 
s'agit en somme d'une opération stratégique, d'une 
guerre qui affronte des capitaines, des troupes, des 
armements et des services de renseignements. Le dé 
veloppeinent du progrès scientifique et technique n'a 
nullement été négligé par les criminels. Il est bien 
connu que les grands trafiquants de drogues disposent 
d'avions, de liaisons radio clandestines. Dans le inonde 
des trafiquants de cigarettes, il est courant que les 
gangs possèdent des yachts ultra rapides et tout un 
service de renseignements. Les faussaires en oeuvres 
d'art ou en bijoux sont équipés de laboratoires perfec 
Donnés avec les appareils les plus modernes.

Quelques révélations sur la contre offensive

C'est donc à une offensive de grand style que les 
polices mondiales doivent répliquer. Monsieur Jean 
Gayet, professeur à l'Ecole Supérieure de la police 
française, vient décrire un ouvrage: "Manuel de 
Police Scientifique" qui décrit quelques-unes des 
teenhiques d'enquête de la police scientifique.
M Jearr Gayet nous a accordé une interview au cours 
de laquelle nous avons voulu aborder certaines ques 
lions mystérieuses.
farinée dernière, par exemple, un tournai américain 
a publié une déclaration d'un criminologiste réputé 
des Etats Unis selon laquelle deux hommes auraient 
été découverts ayant exactement les mêmes em 
preintes digitales. Cette information était d une im­
portance considérable, car elle jetait bas l'une des 
théories fondamentales de l'identification d'un individu 
Jusqu alors, on était assuré qu il ne pouvait exister au 
monde deux personnes ayant des empreintes digitales 
analogues. Même les vrais jumeaux ne présentent pas 
une parfaite similitude d’empreintes digitales Eh bien, 
on sait maintenant que l'information du journal amé 
ricain était fausse et qu'il n'y a pas de doublures dans 
ces marques digitales typiquement personnelles Depuis 
quelques années, la police scientifique s'intéresse 
d'ailleurs à bien d’autres empreintes que celles des 
doigts. Les empreintes des paumes de la mai, celles 
des lèvres sont soigneusement relevées sur les lieux 
des délits.

■«■■■B

pat Lucien BARNIER

Trop de science a nui

M. Gayet m’a raconté l'histoire d'un cambrioleur qui 
avait trouvé un camouflage original: il se mettait du 
rouge à lèvres, espérant ainsi diriger les soupçons 
vers les femmes. Effectivement, cette ruse réussit 
pendant quelques mois: mais un jour, le cambrioleur 
se fit tout de même prendre. Il fut alors très simple 
de dénombrer tous les méfaits antérieurs qui avaient 
porte sa curieuse signature. Contrairement à ce que 
l'on pourrait croire, c'est bien souvent l'excès de 
technique qui dénoncé les malfaiteurs. Un cambno 
leur avait uns au point un système fort complexe de 
bris de fenêtre. Pendant cinq ans, son Duc se révéla 
dune absolue efficacité; mais il était tellement ingé 
meux qu il attira l'attention des enquêteurs. Ceux ci. 
de déduction en déduction, arrivèrent à l’auteur que 
:.a spécialité même de menuisier réputé avait désigné 
Il serait évidemment erroné de croire que la police 
scientifique peut gagner à tous les coups contre 
1 armée des criminels. Des crimes resteront encore 
mystérieux et impunis; le crime gratuit où un individu 
prend soudain la decision de commettre un méfait 
que rien ne justifie ni ne motive. C'est là le type 
même du délit incompréhensible: le plus fin limier ne 
peut identifier cet homme qui n’avait pas le moindre 
piofit à agir de cette façon. C'est le psychiatre qui 
à la rigueur aurait des chances d'élucider l’énigme. 
Même dans ce cas, le problème, d'ailleurs, reste de 
caractère scientifique, c est le cas du crime gratuit 
en même temps que celui du dédoublement'de la 
personnalité

1 r,,ut 'f'*"1» !//• — /i pHrsst:')
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C’est un POIS

h vjv ;

iÊïÆé
c ..•.

MXRLIBBY cueille ses pois dès leur naissance, alors qu’ils

sont délicieusement tendres. Ils baignent ensuite dans de l’eau

aussi douce que de l’eau de pluie afin de préserver

toute leur tendreté et leur exquis goût sucré. Les pois tendres

sucrés LIBBY constituent un mets délicat, à des prix

qui vous permettent de les servir tous les jours.

Vous APPRÉCIEREZ et sa
QUALITÉ extra
Un autre régal i.iiihv: i.k mais kn crèmk avant 
HU IT LA s AVM'R V AIT K K I I K DU MAÏS I N KIM, O RÂCK À 

la cuisson i.iiihv “à tours rotatifs , qui agite tous 
les grains de façon constante et uniforme. Ce procédé 
assure à chaque grain une cuisson parfaitement égalé.

CMAM STYLE COR»

cueilli
frais
éclos
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VITESSE-SPEED

EN AVANT 
AHEAD

- V

W

Sur certaines de nos rouies, des pan­
neaux indiquent "Traverse d'animaux". 
Voici le panneau international suggéré. 
Peut-être serait-il opportun, au Québec, 
de remplacer la vache par un mouton...

^Si b- Qiriada «--t mon pays, et tout h* 
§ (annula, alors j«- «l«»is pouvoir me sentir 
celiez moi dans les dix provinces. Sinon, 
g le (annula n'esl pas mou pays et alors . . . 
"Kemanpie-/. que je suis alisoliiiuent c«-r- 
2 tain «b- ne jamais trouver de panneaux 

de situaiisalion bilingues à Vietôria ou 
à (adfiary. Je ne suis quand inêiiu- pas 
naïf à ee point. .Mais si ou me parle 
d'uniformisation, j'ai, me semble-t-il. le 
droit d'exifiiT qu'on traduise dans les 
actes ce qu'on exprime par des mots. 
Mais le Québec, “qui fournit depuis des 
iecles l'exemple «le la plus basse sou­

mission . . ."
Lu fin . . .

SIGNALISATION INTI-KNATIONALK

Il n'existe vraiment qu'une solution à 
tout cet imbroîîlio ridieule: cVst que 
Qucbcc adopte l<- code international «b- 
si"iinlisatioii routière.
Il > a «b'-jà un «-«-rtain nombre d'années, 
alors «pie l'industrie du tourisme s«- 
dévelojipait à grande allure en Kurope. 
ou s'aperçut «les iliffi«-ult«-s i-ause«-s a 
l'automobiliste par la signalisation rou- 
lière différ«‘iit«- «pi'«-mployai«-nt b-s pays. 
On songea «bine à établir un eode inter­
national «le signalisation, d'où s«-rait 
éliminé, dans la mesure «lu possible, le 
texte écrit. !)<• plus, les panneaux

devai«‘iit êtr«- identûpie- dans tous b-s 
pays: menu- forme, même- couleurs, 
même représentation "rapliupu-. I)«-- 
spéeialist«‘s -«• mirent à la lâche «*t mi­
rent au point un système pratiqué, d'une 
lr«'-s "ninth- •'implicite.
\ oyons un peu comment il >«• présente. 
f'rrmirrvmmt: lx-s panneaux n«* com­
portent aucun l«-xl«- écrit sauf lorsque 
«•«•la «•-! absoluim-ut iié<-<*ssaire à la com- 
prélu-usion «le l'avertisseiueul. 
Druxicmctnrnl : Le- signaux «le dauber 
-ont tous «b- forme triangulaire. Le- 
signaux d'interdiction sont t«uis de 
forme ronde.
Troiswmemvnt: L«-s couleur- -«>nt iim- 
formisées. 1^-- signaux d'inlerdiclion 
-ont colorés «-n roiif!e, blanc et bb-u; le- 
-ienaux «b* danger sont colon-s en rou^«-, 
jauiu- >-t bb-u. L«-s signaux n«- compor­
tant qu'une simple indication sont, eu 
"«'•néral. «-«dorés i*n bleu «-t blanc ou «-n 
bb-u et jaune.
On voit tout «b- suil«- l'avanta"e «le c«-lt«- 
méthotb- de signalisation. D'abord l’au- 
tomobiliste, dans «piebpu* pays «pi'il soit, 
reconnaît l«ms b-s -i"iiaux auxipiel- il 
«--I habitin'*.
D’autre part, la f«»rnu- «-t la couleur du 
panneau lui iuditpienl «-n un éclair s'il 
doit fair«- face à un «laii"«*r ou à une 
interdict ion.
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Oui n'a pas vu noire fameux panneau qui indique la fin 
de limifaiion de vitesse ? "FIN 30 — END” Encore la. 
nous durions intérêt à le remplacer par le panneau inter 
national Avec un peu d'habitude, dans un simple coup 
d’oeil, l'automobiliste sait à quoi s'en tenir.

Dr plus. il n’a pas à «Irchiffrrr 1111 trxtr 
dans ntir iaiimir qu'il ne connaît pas. 
(Au OnrluM’. il n'aurait pas à rssavrr dr 
démêler l'anglais ri Ir fraurais ru plu- 
dr «hVliiffrer Ir trxtr).
Non- \ oils donnons ici dr nombreu x 
exemples dr rrtir signalisation routière 
iiitrruationalr. Certains diront évidem­
ment que 1rs automobilistes ne rom- 
preinlraient pa-, qu'ils n'arriveraient 
pas à s'habituer. L'argument ne tient 
pa-.
I>e rode, international dr signalisation 
routière «‘si employé dans un «rrand 
nombre de pays à travers le monde, las 
automobilistes île tou- res pays s y sont 
très facilement habitués; re serait faire 
du Ouébecois un phénomène assez, éton­
nant de prétendre qu il ne put en faire 

autant.
De plus, cela pourrait démontrer notre 
souri d'internationalisme. Au lieu de 
noils borner, dans ee domaine, aux fron­
tières du Canada (voir»* aux frontières
du Ouébrc). ...... is entrerions de plain-
pied d;uis une organisation «pii ~ efforc»* 
île «'ouvrir le monde euti«T. a 1 availing*' 
de tous ceux «pii y participent.
D’autre part, lorsque les signaux exi^i’iit 
un texte écrit, «■«•lui-ci «levrail rire en 
français, et <‘ii framjais seulement.
Si. «buis l«-s autres provinces «lu («mada 
ou -e permet I iinilinjîuisim' anglais, je 
loi» mal comment ou pourrait nous 
interdire d'en faire autant, mais en fran­
çais cette foi-. Au Ouébec. Do J». I DD 
il«* la population e-t francophone. Non- 
avons «loue <l«-~ droits inaliciiahlcs <!<■ <•«• 

«iili-.
On parle depuis toujours, en liant Ii«’u.
«le conserver au Oik'Iut son > i-af;i‘ fran- 
eai». N oila une belle oeea^ion de Irailuir«

« il ae>«*s ees belles paroles.
Non- m* saurions trop iii'istiT. Il «-1 

uri;«-nt que le Ouébi’e a«lopte I*’ r°d'' .-, 
internalioual «!«• signalisation roiitier«'. ^ 
latin „«„is isol. r «lu r. sli- «lu nion.I.-. < 

il nous en rapprochera au rontrain . < l 
nos nutonmbilis|«-s pourront «'iifm « «un- ^
prcmlrc mi peu mieux les «lancers «pi iL a 

affrontent sur mi' r«>ut«'s.

ooo
J’avais promis aux enfants.. m ne les désappointez
pas à propos de cette visite au musée—ou de cette sortie à la campagne. Si vous n’étes 
pas certaine de pouvoir disposer de la voiture familiale—appelez immédiatement Hertz. 
Présentez une pièce d'identité et un permis de conduire, cette voiture est à votre dis­
position— pour un prix modique! Pour une heure, pour une journée ou une fin de 
semaine ! Et vous aurez exactement la voiture désirée —une “compacte" ou un station- 
wagon—une Pontiac, une Chevrolet ou une autre voiture de qualité. C'est la qualité de 
son service qui a fait de notre société la plus importante du monde pour la location des 
voitures. Notre service est à votre disposition partout où vous irez. Appelez Hertz ou 
votre agent de voyage pour réserver une voiture, n'importe où dans le monde.

NE SOYEZ JAMAIS SANS VOITURE

■I
PARTOUT AU MONDE

rrcn # à
Pent a car

G 5F
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S**<l;»n Vauxhall Victor <}c lux»SftJun VI arriin pian

Allez voir la nouvelle Victor chez votre concessionnaire 
Vauxhall. Regardez-la bieii. Cette remarquable voiture 
renouvelle le plaisir de conduire. ( haque détail, a 1 intérieur 
comme a l'extérieur, est inspiré par le souci actuel d’une 
concept ion sobre Tout son comportement révèle unequable 
qui devrait, en fait, vous coûter bien davantage. Mais n’en 
croyez pas simplement cette annonce. Prenez, sans tarder le 
volant de la nouvelle Victor.

Telle est la nouvelle Victor: audacieusement originale. 
S*-s lignes sont nettes et sobres, d'une concept ion élégante et 
fonctionnelle aussi. Modèles sedans de luxe, Sujx-r ou Stan­
dard, et modèle Kstatë-Wagon.

Telle est la nouvelle Victor: équi(>éedu moteur Vaux- 
hall 1 cylindres éprouvé dans le monde entier, et d’une boite 
à trois vitesses entièrement synchronisées, très souple même 
le passage en première s'effectue facilement , ou d’une boite 
à quatre vitesses avec levier au plancher, montée sur demande.

Telle est la nouvelle Victor: c’est en la conduisant 
(pie vous découvrirez. combien 
rouler en Vauxhall [>éut être 
réellement, agréable.
Hâtez-vous d’en faire
l’essai avec votre /f fp J£2EZZni\ : /
famille ou vos il £ •-rljy

pour 1rs enthousiastes île lu voiture de prestige

Sedan Vauxhall Velox

wmtjtë

Vous ftmstdt**rez que fis splendides 
voitures fournissent um on fort réelle 
ment raffiné à six personnes. Les 
garnitures intérieures et les ôjuipr 
monts sont de nature a satisfaire les 
plus difficiles Le puissant moteur t» 
cylindres de la Velox et de la (’resta 
peut être accompagné de deux re 
marejuabies boîtes rie vitesses la 
boîte Synchro-Mesh ultra-douce et 
la boîte Hydra Ma tier éprouvée de 
longue date. Kssayez sans tarder 
une Velox ou une ('resta

Sf<lan Vauxhall Lresta

Pneus «i {Une blanc en équipement standard sur U Cresta, sur demande, moyennant supplement

l.a voiture anglais) 
construite 
et garantie 

par (îencral Motors

< ffVPIER

is-t/hré.
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iHrc pfisaycrs,

v m
CIGARETTES

A Outremont, on a fait un effort dans le sens de la 
signalisation internationale. Mais pourquoi ne pas aller 
jusqu'au bout et éliminer de ces panneaux le texte qui 
n'aioute rien à la compréhension ?

enfant était 
méconnaissable

il niii il miüiailrî Quand Ij mmiiiü
non rend vorrr rpfinr irriublc. di>nri« lui 
des Tableur* < Children ' Own. I jtte* pour 
lc\ cn/anf. Je plu* Jr ans. ç|)o ont une 

légèrement Jaxd'rrc et i: santr.
Voyez comme un enfant "difficile" devient 
vire frais et disjxn Pas de CoÎKJurs Agré­
ables au coût Acheté/ aujourd'hui des 
Tablettes .Children's Own. cliniquement es

*

PEDESTRIAN

tici une liste des pays ou on emploie le code international de signalisation
utiere. (Bureau de direction: Genève). . r-
JROPE : TOUS LES PAYS, Y COMPRIS LA RUSSIE, L ISLANDE ET LE
?OENL AND. (moins l'Angleterre). ... . ,
:RIOUE : TOUS LES PAYS (sauf les territoires britanniques actuels ou 
ciens, les îles portugaises et françaises ; Madagascar). 
ilE ■ TOUS LES PAYS DU MOYEN ET DU PROCHE ORIENT (sauf la 
rdanie). L'INDONESIE. L'INDE, LA CHINE, ’-'JNDOCH'Nê, L'IND°NESIE 
V NOUVELLE-GUINEE (partie hollandaise), BORNEO (partie ho! anda $ 
l'exclusion du Siam, de la Nouvelle-Zelande, de I Australie, du Japon, de 
Corée et des quelques îles ou territoires britanniques). 
vAERIOUE DU NORD : AUCUN PAYS. p . ANGUr
AERIQUE CENTRALE ET CARA|BES - TOlJT^ [ancU^S^RANCAISE iPAGNOLE (moins Puerto Rico), ET CELLES DE LANGUES FRANÇAISE

Quelques-unes de nqs villes sont affli- 
qées de ce ridicule panneau routier 
Pourquoi ne pas le remplacer par le 
panneau international ! Il est quand 
même plus facile à déchiffrer que notre 
petit chef d'oeuvre bilingue.

Photos: Ar»to*nc DESUETS

OUS^L^ PAY * D'AMERIQUE CENTRALE, DU MEXIOUE A LA COLOM-
HE (moins le Honduras britannique et la xone du canal ^
AMERIQUE DU SUD: TOUS LES PAYS f I éxcuTsion
'ACIFIOUE : POLYNESIE ET MICRONESIE FRANÇAISE (a I exclusion
les îles britanniques, américaines ou australiennes).

V EXPORT
BOUT lllNI OU FILTRE
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IA DELICIEUSE JEAN SE 
BERG ET LE ROMANCIER- 
AUTEUR DRAMATIQUE 
ROMAIN GARY.

,v ->-Y

LE . SOLDAT BARDOT DE- 
fEND SES IDEES ET SON 
. ..ARGENT I

par Pierre DULUC

tant vu de vedettes américaines; Kuk Doublas, Cyd 
Charissc. Liz Tcylàf, Steward Granger, Charlton 
Hedon, Paul Newman, Susan Stfiissberg. d autres 
encore tournent actuellement dans la péninsule ita­
lienne; il s'agit lu plus souvent du court achetions 
italo-americaines.

Rame va-t-elle détrôner Hollywood, devenu la nou- 
• •die mecque du cinéma ? H. O. Neil Shank’.. mem­
bre de la Centrale Syndicale du hlm ameiicam, a 
demandé que des me suies soient pris*
" streindre les activités dos producteur s 
t'etrànge: si I on veut éviter que la plus 
industrie cmematogronhique du monde 
(.'.lisse: livrant ainsi au chômage ceux. qu

consacré à B.S. tout un cditoriol on la félicitant de 
son grand courage civique face aux menaces et au 
chantage.

Brigitte Bai dot. personnalité politique, voilà qui est 
nouveau, mon des observateurs qui se disent plus 
réalistes font remarquer. sans mettre en doute d'ail­
leurs la sincérité des opinions politiques de la blonde 
vedette, qu'il vit une chose qu’elle défend d si bord 
avec la dernière onerq.e: son argent. LIle s i: mge 
aussi, avec autant a- virulence, lorsque son ; 
leur lui réclame chaque année une paît de ■ 
énormes revenus, Bile a même soumis son cas au 
ministre de; Finances, faisant valoir que l’exporta! an. 
de ses hlms rapportent suffisamment de devis-:; a 
TEhrt sans qu'il soit besom, encore, de la trace si 
de la sorte avec cc-t impôt personnel. On la peu 
poliment de payer quand même.

Mois ci U une organisation clandestine se permette 
de la ‘over d un impôt illegal, B.S. n a pu le suppôt.' 
1er et au risque de voir le; vitres de scs fenêtres 
volet en éclats par l'explosion, habituelle cru plu- 
tic, elle, a dit non. Depuis. un agent de police vvrle

UN NOUVEAU COUPLE CELEBRE Un écrivain 
célébré. Romain Gary, une achicc non moins répu- 
tee, Jean Seberg, veulent surer pour le meilleur et 
pour le pire. A Paru, c est le couple idéal du mo­
ment. Pou- lu délicieuse Jean, rien ne s'oppose a ce 
mariage, les hens officiel; qui I unissaient au metteur 
en scène Eranror; Mdrëüîl sont rompus. Pour l’auteur 
de-, Racines du Ciel cela parait mains simple; bien 
crue vivant sauvent loin de son épouse, il est toujours 

i . romancière ' américaine. Lésly Blanch 
17 ans. Tout ce tapage fait autour de 

lié 1er httçfpiwe et le cnéma provoque 
■s inquietudes dans les milieux officiel; 
Il et, Romain Gary appartient au Corps 

Diplomatique / lut Consul Général de France à Los 
Angeles et n'a été tri:- en disponibilité provisoire que 
■m su demande; » es» donc encore diplomate.
Il cst vrai qu'il scient bien étonnant de h voir repren- 
dre cette carrière: une de ses oeuvres théâtrales 

Johnny Coeur sera présentée prochainement sur 
une grande scène; parisienne él Jean Seberg en séro 
la -vedette. Un de ses t ont ans Lady L" vient d .être 
adapté cru r nonib, a Hollywood, et c'est son épouse 
légitimé lesly-Blanch qui en a supervise la realisa­
tion. De s ci n rôle- Romain Gary a traduit du russe 
d'importants documents pour la' dernière oeuvre, que 
Le ly Blanch ri écrite sur Chamyl, le héros de la 
resistance coucasiertne.

et cela di

‘portante

•I Vive

:a REINE IABÏOLA EN A RI. 
on s attendait à une cal 

National de Belgique.
1 h êah

i cours ci un grand gala, un prése.nf 
ns- bol go s une pièce d un outer • < e 
it . Un homme pour toutes les si? 
■ce relate a 
se/ lestes du

J devant sa poil

;m i

soudaine envahit I assiste 
n la scène tfyn de s ac 
dvd vers /a loge- royale 
ut que lé roi divorce 
car la reine est stérile 
elle ne lue donnera d énie

n; angoisse 
joyeuse; ;

ce >.
HOLLYWOOD APPELLE A l AIDE. On tou: m: plai­
de films américains ci l’çtiangèr qu a Hollywoc-d et 
ten peur dès fs op économiques, li n'y a fia ■ 
Longtemps. les films américains produits à Hollywood, 
‘ fuient Iinonde.curent amortis avant même d être 
exportés; ce n erf plus vren, il n’y a plus assez, de 
spectateurs dans les salles de cinéma aux US A.. 
Eric Johnston, president de F Association des pro­
ducteurs de films Motion Picture Association of 
America") en replie la responsabilité sur les 50 
millions d'appareils rie television qui bloquent le 
'“client" cher lui

Les producteurs américains se sont Jonc installés a

voit, ceci rcComme on 
‘ tonnant e

n rmbro
a moi

rre.garnai

? reme rooiola . . 
•rient ne put crllei 
On chuchote de 
cl enfant.

On su rend r ample, alors, ca'tnbi 
pouvait provoquer un incident 
qu ensuite l'auteur faisait 
ambassadeur d Espagne

peut dii A VAILLANTE B.B: O. 
n h célébra B,B sauf ii- 
refusé de verser quelque 
Iron secrete, I O.A.S.S., 
but politique contre lequel s'oppose la major 
Français et Brigitte Bardot en particulier, 
traduit ce refus par une pose de positron pr 
• ■t. à Londres le "Tunes", le journal lu plus • 
du monde, qui se refuse systématiquement a 
compte des activités des célébrités de l'éc

pour r a :rv oit

f.rrnlr
sent ux d autant phi 

entier on Kono; ui 
dont ndfiüio

ïàyisiurite rcino or>t U
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AY'KC GMAC, le concessionnaire General Motors 
peut, le plus simplement du monde, financer I achat de 
votre voiture et votre assurance a des conditions ttsui 
mesures”. Kt voilà! C’est si simple pour qui s’y connaît!

GMAC
a . tr?Arw.; t v.OS^O*>at»On

; ANADA ilArflîfl*
a

DE FINANCEMENT
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sont'ils encoje 
les maîtres

fownmeuM brrvfté* de

: preference 
à toute 

autre sauce
consistante 
au monde.

h'Ile rehausse 
la saveur 

des mets:
viande,

poisson,
oeujs, 

macaroni, 
soupes et 

rôtis à la
broche.

par Philippe MELCHIOR

assez juste du jiu-jitsu et de son transfuge le 
judo qui signifie : "voie de la souplesse".
Et bien, Anton Geesing ne s'est pas cassé, 
telle les grosses branches de l'arbre, malgré 
ses 238 livres et ses énormes mensurations. 
Une condition physique extraordinaire, une 
technique éprouvée et une grande souplesse, 
lui ont permis de résister aux subtilités des maî­
tres japonais, rapides et surprenants dans leur 
exécution.
Dans sa Hollande natale, il est le professeur de 
culture physique à la mode. Dans ce pays tran­
quille, où les vedettes sportives ou autres sont 
rares, il bénéficie d'une popularité extraordi­
naire ,- depuis le 3 décembre dernier il est 
quasiment une gloire nationale. Bien entendu 
il enseigne aussi le Judo, il vit du sport qu'il 
pratique et de ce fait il est considéré comme 
professionnel, ce qui lui interdit de participer 
aux Jeux Olympiques de Tokio en 1964, ce 
qu'il regrette beaucoup.
Le Judo : sport olympique 
L'impossibilité pour Anton Geesing de parti­
ciper à ces J.O. 1964, n'est d'ailleurs pas pour 
déplaire aux organisateurs japonais, c'est-à-dire 
au Comité olympique de ce pays qui, l'on s'en 
souvient, a obtenu, après beaucoup d'insis­
tance auprès des membres du C.I.O., l'admis­
sion de ce sport au programme olympique. On 
comprend fort L)ien que le but visé est de per­
mettre au Japon de glaner quelques médailles 
olympiques avec une quasi certitude. La pré­
sence d'un Geesing pouvait évidemment tout 
compromettre d autant plus si l'on avait conti­
nué à n admettre qu'une seule catégorie de 
judokas sans discernement de poids

Un hercule européen vient de détruire une 
légende asiatique, l'invincibilité japonaise en 
matière de Judo n'est plus qu'un mythe.
Pesant 238 livres ... de muscles, mesurant 6 
pieds quatre pouces de taille, 23 pouces de tour 
de cou, torse à l'expiration : 52 pouces, biceps: 
19 pouces, tour de cuisse: 26'/2 pouces et 
malgré tout une souplesse féline, voilà com­
ment s'est présenté le Hollandais Anton Geesing 
qui vient de remporter le titre mondial, à Paris, 
en écrasant les meilleurs judokas japonais. Ces 
derniers avaient raison de craindre Anton Gee­
sing qui paraît posséder tous les atouts ; il fut 
le seul à pouvoir leur barrer la route du titre 
qu'ils avaient remporté en 1956 (Natsui) et en 
1958 (Sone).
C'est à Koji Sone, alors champion en titre, que 
Geesing fut opposé en finale de ces derniers 
championnats. A l'issue d'un combat sans merci, 
le géant hollandais "écrasa" de tout son poids 
son valeureux adversaire et le maintint au tapis 
pendant les 30 du "out". Au pays des 200,000 
ceintures noires, l'émotion dut être grande.
La grosse branche de l'arbre ne s'est pas cassée 
On raconte au Japon, depuis toujours ou tout 
au moins depuis que le jiu-jitsu est né, que la 
naissance de cet art, qui a entre autre pour 
devise : "conquérir en cédant", vient d'une 
constatation faite par un vieux médecin japo­
nais alors qu'il se promenait un jour d'hiver 
où tout était enfoui sous la neige. Les branches 
des arbres chargées de leur lourd fardeau 
ployaient, les plus grosses cassaient, les plus 
fines se courbaient jusqu'à terre sans se rom­
pre, se débarrassaient de leur neige et se re­
dressaient triomphantes. C'est là une image

LA FINALE AU COURS DES CHAMPIONNATS MONDIAUX 196! LE HOLLAN­
DAIS ANTON GEESING CT LE JAPONAIS KOJI SONE.

LA SAUCE
FAVORITE AU CANADA
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Le poids : problème important
Mais il en est tout autrement. Anton Geesing 
sera d'ailleurs le dernier champion du monde 
de Judo a p.nt entière. Maintenant qu'il existe 
trois categories de poids : "légers", 150 livres ; 
"moyens", de 150 à 176 livres'; "lourds" au- 
dessus de 176 livres, il y aura trois titres mon- 
diaux qui seront décernés tous les deux ans 
lors des championnats mondiaux, 
il devenait urgent de résoudre ce problème des 
categoiies de poids. Bien que l'on prétende 
qu'en Judo il n'a pas une énorme importance, 
il faut bien dire qu'à technique et à vitesse 
égalés, c'est le plus lourd des deux adversaires 
qui, en principe, doit remporter la victoire. 
Geesing, était le plus lourd de ces derniers 
championnats alors que le pius léger était le 
Portugais Nunes, 134 livres, 
lu Judo, devenu sport de compétition a I eche­
lon international, a perdu beaucoup de son 
mystère. Il doit en coûter énormément aux 
vieilles souches tie ce sport au Japon de voir 
cet exercice de l'esprit et du corps, dont on 
tirait une philosophie, voire même une religion, 
être soumis à des règles concrètes et codifié 
comme le g,lus commun des sports. Il a main­
tenant sa Fédération Internationale qui vient 
d'être créée à l'occasion de ces derniers cham­
pionnats mondiaux.
En conclusion, dire que les judokas japonais 
ont pet du la suprématie mondiale, ce serait 
abusif. Ces championnats mondiaux ont certes 
démontré la supériorité d'un Européen mais il 
faut constater que les seconde et troisième 
place sont occupées par deux Japonais : Sone 
et Koga et c'est un Coréen Kim Hi Tai qui 
détient la quatrième. Sur l'ensemble des per­
formances et considérant le potentiel des ré­
solves, la primauté revient donc encore à l'Asie 
et au Japon en particulier, et si Geesing se 
retirait de la competition, la supériorité d'en­
semble des maîtres japonais ne serait pas encore 
-ut déjà mise en doute.

, r<,. — / i l'Kl.y'i. i
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les demander 
xosées de sir

Vos crêpes sont prêtes 

tendres, bien gonflées, dorées à point.

Versez alors sur cette pile appétissante 

un sirop doré, incomparable, 

le délicieux sirop de table Old Tyme!

Savoureux et Finement parfumé,

Old Tyme fait ressortir le goût Fin

des crêpes appétissantes et croustillantes 

et les imprègne d'un arôme sans pareil

OBTtjme
SYRUP

Tellement bon 
qu'il est garanti !

anion ch vinc. champion ou mondi du judo. joutis cahcoru s
OUI (OUI, INSMNIS AMIS sa VIClOHt DU 3 DtUtMSfU DUNIIR.
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O" ET RE HOMMEL’ART

par Lucien BARNIER

particules qui se trouvent à l'intérieur de toutes nos 
cellules; particules qu’on appelle les chromosomes. Dans 
l’étude des chromosomes, nous commençons à savoir un 
certain nombre de choses; mais il y a énormément d’in­
connues. Grâce aux recherches du Français Turpin et 
de ses collaborateurs, nous parviendrons peut-être à 
combattre des malformations congénitales, comme le 
“mongolisme”, cette forme, jusqu’ici incurable, d’arrié­
ration mentale.

Le Dr Paul Châuchard est l'un des plus célèbres neuro­
physiologistes du monde. 11 a publié plus de vingt-cinq 
volumes d'initiation aux problèmes psychophysiologi­
ques et à la connaissance de l’homme.

Au moment où se dessine le plan de travail d’une “An­
née Internationale de la Biologie”, nous avons voulu 
consulter cet éminent savant et lui demander de quelle 
manière les recherches biologiques pourraient le mieux 
servir les besoins immédiats de l’homme. Simples à 
définir, ces besoins apparaissent difficiles à satisfaire, 
car ils concernent tout à la fois notre santé corporelle 
et mentale ainsi que l’harmonie de notre société.

Le cerveau : un point faible

L. B Docteur, vous êtes un spécialiste éminent de 
l’étude du cerveau. Ne croyez-vous pas que le cerveau 
soit le point faible de l'homme d’aujourd’hui ?

L. B. : Si la biologie est impuissante encore à guérir le 
rhume de cerveau et le cancer, n'est-ce pas parce que 
ces deux maladies restent incompréhensibles V

P. G : ("est surtout parce que la biologie est une science 
tout à fait dans l’enfance, spécialement en ce qui con­
cerne le problème du cancer. Le cancer touche au 
problème essentiel de la matière vivante et nous savons 
très peu sur ses causes et son mécanisme. En étendant 
nos recherches, la chimie et la physique nous aideront 
beaucoup. Déjà, des travaux de 'chimie électronique 
lies aux hautes mathématiques commencent à nous 
montrer que dans les substances qui déclenchent cer­
tains cancers, il y a des zones particulières que l’on sait 
reconnaître En fait, la biologie ne peut être retranchée 
des autres sciences; elle ne se développera que dans la 
mesure où elle sera aidée par les autres sciences et 
techniques, y compris le calcul avec les machines

LE Dr PAUL CHAUCHARD, DIRECTEUR A L'ECOLE DES HAUTES 
ETUDES ET PROFESSEUR A L'ECOLE DES PSYCHO-PRATICIENS.

LUCIEN BARNIER: La biologie qui s'intéresse aux pro
blêmes de la médecine et. en général, du fonctionnement 
de la matière vivante, n’a pas progressé aussi rapide­
ment que les autres sciences, au cours de ces dernières 
années. Pourquoi ?

La morale : un art d'être homme

L B Imaginons que tous les problèmes biologiques 
soient résolus et que l’homme se trouve définitivement 
protégé contre les maladies. N’avez-vous pas le senti­
ment que le progrès technique menacerait l’homme ?plexe, bien différente da la matière inorganique; par 

conséquent la physique et la chimie de la matière vivan­
te sont plus difficiles à expliquer. D’autre part, nous 
avons été longtemps dans l’incapacité d’observer la 
matière vivante au microscope et avec la plupart de nos 
autres appareils '’’études scientifiques. lies cellules que 
nous observions étaient mortes.

P < Il faut définir ce qui est un progrès; pa 
l’énergie atomique peut être utilisée a la fo 
bien et pour le mal. De même les techniques 
ment du cerveau humain peuvent rééquilibre! 
des mentaux; elles seraient également capable 
qmlibrer des gens bien portants. .Je crois qui 
indispensable de porter un jugement de \ 
maintenir le progrès au service de l’homme. I 
est justement très importante parce qu’elle ne 
non seulement une possibilité de maniement, 
lage de 1 homme; mais qu’elle nous cxnlimu

Primauté à la génétique

L B. : Pourquoi l’“Année Internationale de Biologie” 
accorde-t-elle une importance primordiale à la 
génétique ?

P. (’. : Eh bien ’ La génétique c’est la science de l’héré­
dité des individus. Vous savez que l’hérédité, c’est-à-dire 
la transmission aux enfants des caractères appartenant 
aux parents, repose sur la constitution chimique de la 
matière vivante. L’hérédité est déterminée par des

comme
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DEUXIEME SERIE - QUATRIEME SEMAINE
ckac : mardi' 27 février: de Hh.05à llh-20 a.m.

pour les élèves de U 1ère è la 3e année ;

jeudi, 1er mars : de llh.05 à 11h.20 a.m.
pour les élevés de la 4e à la 7e année.

VISITE CHEZ LE PHOTOGRAPHE

(pour les élèves 

de la 4e à la 7e année)

'U LAITIERE ET LE POT AU LAIT

(pour les élèves

de la 1ère à la 3e annee)

DECONGESTIF SPECIAL NOCTURNE

CONGESTION NASALE NOCTURNE
...c’est la plus pénible!

Vous né pouvez respirer ni dormir

Libère le nez en 
quelques secondes

; le garde libre pendant des heures.

JL.

Les gouttes nasales Vicks Va tro nol s'a! 
tachent a la muqueuse nasale . . et ne
s’en échappent pas. Va tro-nol soulage et 
réduit l'enflure des muqueuses. Vous res 
pire/ plus facilement . . vous repose/ par 
faitement toute la nuit.
Des que vous pose/ la 
tète sur l'oreiller, votre 
ne/ s embarrasse C est 
ce qu'on appelle la con 
gestion nocturne La 
cause? Un rhume, une 
congestion sinusalc, ou 
l’usage du tabac

Quelle que soit la 
cause. Va tro nol facilite 
instantanément la respi 
ration. Le medicament 
s'attache a la muqueuse 
et soulage pendant des 
heures la plus pénible 
congestion nocturne

VlCKS Va-tro-nol
GOUTTES NASALES

FATIGUE

courbatures, de lassitude et d'un 
sommeil agité.

Pour les reins

rems...peut-etre
Prenez les Gin Pills pour aider à 
l’accroissement du débit urinaire 
et soulager les irritations des 
voies urinaires et de la vessie, 
qui sont souvent causes de
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‘‘Maternité” et “Madone Noire”, deux 
sculptures de Lucille Boudrias. 

La Creche”, une céramique de KatieUn calice et sa patène", par l'orfèvre
Bar baudMarcel Poirier.
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Christ en Croix”, peinture de Soeur Ste-flgncs-du-St-Esprit “Intérieur", peinture et mosaïque de 
Joseph Giunla.
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"Christ en Crois", 
sculplure-ttramiijue de 
Jacques Gamier.

Trois linojravures de Sonja Walifslein: "Nativité", “Le Sauteur et les Entants 
et "Calvaire".

=Sr"V.

"Fonts Baptismaui Rouje et Noir" 
sculpture-ceramiquc de Jacques Garnier.Pieta", peinture a l'huile de Eva LondonDeui peintures s l'huile de Eupente fillerm Cadet; "St-Antoine proche aus Passons" et "Les trois Larrons'

PHOTO; ANTOINE DÉSILETS
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Elle est naturelle, la belle couleur dorée de l'oranqe Sunkist

Sous l’écorce...
toute la saveur du fruit frais cueilli

(fraîchement arrivé de la Californie et de ï'Arizona ensoleillés)
les nuits fraîches, que l'orange Sunkist prend toute sc 
saveur et sa belle couleur dorée si appétissante. Pour 

la tentation? Pelez vite une bonne 
îavel . . c'est si f v,

Servez-vous. Chaque bouchée présente toute la saveur 
Sunkist . . toute la vitalité du fruit sur l'arbre La
nature a comblé ce fruit merveilleux . . profitez-en!
Une orange Sunkist est une excellente source de vita­
mine C. Elle contient aussi des protopectines et des 
bio-flavonoïdes. C'est dans le climat rêvé de la Cali­
fornie et de l'Arizona, où les journées sont chaudes et

résister

Rappelez-vous que si ce n'est pas siqnè Sunkist. ce n'est pas une orcn</>

Uni* idée! Ayez toujours à In maison une belle* corbeille d'oranges Iraîches

Les meilleures oranges 
portent ce nom
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